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l'édito
Je reviens d’une mission éprouvante à Dacca. Sur 
fond de conflits mondiaux inquiétants, au Bangladesh 
on approche des élections, comme tous les quatre 
ans. Elles y sont toujours violentes, disputées entre 
les deux partis qui jadis y pratiquaient une plus sage 
alternance. 
Par ailleurs le pays se développe : par exemple 
s’ouvre un métro, avec dans notre quartier une sta-
tion majeure, qui jouxte notre ancienne implantation. 
Dans une ville aux encombrements légendaires, cela 
pourra faciliter certaines des visites de rigueur à nos 
soutiens locaux. Visites moins nombreuses cette fois, 

tant m’obsédaient plusieurs tâches urgentes : un lourd 
budget à réduire fort, le personnel à dynamiser, for-
mer ou même recruter, les ados à mieux contrôler, 
les locaux à faire rénover. Mais aussi des tâches plus 
gratifiantes : visites à toutes nos classes, au Foyer et 
dans les bidonvilles, et au centre de formation profes-
sionnelle avec lequel nous collaborons, suivi de nos 
anciens dans leurs jobs respectifs, (re)placement de 
certains… Outre bien sûr le soutien à notre directrice, 
dans ses soucis quotidiens comme en ses défis de 
plus long terme !

Christian RAYMOND, Président fondateur

Au four et au moulin …

Depuis deux ans nous contribuons 
à l’extension d’une petite école chez 
les Masaï en Tanzanie : nous y avons 
construit deux classes et deux mai-
sons. En effet, dans les zones recu-
lées, une école ne serait pas agréée 
par les autorités sans offrir de loge-
ment aux enseignants. 
Grâce à notre construction d’une pre-
mière maison en 2022, le ministère de 
l’Éducation leur a affecté deux institu-
teurs. Et suite à l’achèvement d’une 
deuxième maison en février 2023, un 
autre a été nommé en mai.
Les classes supplémentaires et l’arri-
vée d’enseignants qualifiés ont permis 
à l’école de passer le cap des 100 ins-
crits. Et 25 adultes masaï illettrés ont 
demandé et obtenu un programme 
spécifique l’après-midi ! 
Autre amélioration : grâce à la pose de 
panneaux solaires, les enfants peuvent 

désormais faire leurs devoirs le soir.
Le mot de la fin vient d’Hellen, la di-
rectrice de SAWA, qui suit ce projet sur 
place et nous donne des nouvelles du 
village : « La communauté a également 
commencé à construire une église. Et 
certains bâtissent de meilleures mai-
sons aux toits de tôle ondulée. Ndama 
devient un village exemplaire dans la 
région. Merci beaucoup de votre sou-
tien pour changer la communauté Nda-
ma. »
Non seulement l’école remplit bien sa 
mission principale, mais elle contribue 
au développement du village.

Monique PAULY

Ndama, 
village 

exemplaire 

Réduction d’impôt
Bonne nouvelle pour les associations 
d’intérêt général, comme Partenaires,  
qui viennent en aide aux personnes  
en difficultés.
Le gouvernement maintient à 1 000 € 
le plafond des dons permettant  
une réduction d’impôt de 75 %.  
Au-dessus du plafond la réduction  
est de 66 %.
Concrètement, un don de 400 €, par  
un donateur soumis à l’impôt sur  
le revenu, ne lui reviendra qu’à 100 € 
après déduction sur impôt, et un don  
de 1 300 € ne lui coûtera que 350 €.

Cours d'alphabétisation pour les adultes masaï.



Nos activités  
en France
A la rentrée de septembre, 
Partenaires était présente 
aux fêtes de rentrée des 
associations, à Villeurbanne et 
à Paris dans le 20ème.  Ces 
occasions nous permettent 
de sensibiliser les visiteurs à 
la solidarité internationale à 
travers nos multiples projets et 
aussi d’exposer les jolis sacs 
et trousses montés et brodés 
par les adolescentes de notre 
Foyer à Dacca. Et parfois nous 
y faisons de belles rencontres 
avec des personnes qui 
partagent leurs souvenirs de 
pays où nous travaillons, pour 
y avoir séjourné ou vécu.

Dynamique  
et efficace !
Nous continuons de suivre de 
près une petite école maternelle à 
Dar Es Salam depuis qu’en 2021 
nous avons aidé l’association 
Lukema à rénover son bâtiment 
et à terminer la construction 
d’une troisième classe. 
Avec un modeste budget de 
fonctionnement de 6 500 € par an, 
et l’aide de quelques bénévoles 
du quartier, ils accueillent 
désormais 92 enfants de 2 à  
6 ans au lieu de 72 il y a trois ans.
Outre notre financement des 
travaux, nous contribuons à 
hauteur d’environ 10 % à leur 
budget car les entreprises 
locales, sur lesquelles Lukema 
comptait pour son financement, 
traversent une période 
difficile dans un contexte 
économique plus qu’incertain.
Nous avons hâte de retrouver 
ce petit monde lors de notre 
mission prévue en 2024.
Et d’ici là, BONNES FÊTES 
à TOUS, avec un vœu pieux 
de Paix sur la Terre.

Le quartier Mtandire, dans une banlieue 
défavorisée de Lilongwe, la capitale du 
Malawi, souffre des maux caractéris-
tiques de ces endroits : surpopulation, 
chômage élevé, petite délinquance et 
surtout manque de perspectives pour 
les jeunes.

De la prise de contact  
à la concrétisation d’un projet
Lors de leur mission sur le terrain en 
octobre 2022, Christian Raymond et 
Monique Pauly ont rendu visite pour la 
3ème fois à Zikomo (Merci en swahi-
li), ONG efficace qui a construit et gère 
plusieurs écoles, et aussi promeut le 
football féminin, initiative remarquable 
dans le contexte local. Ensemble, ils 
sont retournés à l’école de Mtandire 
avec une idée en tête : construire de 
nouvelles classes pour scolariser da-
vantage d’enfants et leur permettre de 
suivre tout leur cursus primaire en un 
même lieu. 
Dès leur retour en France, Christian et 
Monique se sont démenés pour trouver 
des financements en complément des 
fonds propres de Partenaires...

Top départ !
En juin la Fondation Zikomo en Suisse et 
la Caisse des dépôts et consignations en 
France se sont ainsi engagées à nos cô-
tés et ont consenti un fort soutien finan-
cier au projet. Avec joie, nous avons pu 
donner le feu vert à l’équipe au Malawi, 
qui a engagé le chantier tout de suite. 
Sitôt le devis d’un entrepreneur local ac-
cepté, voici les représentants de la com-
munauté informés ainsi que le ministère 
de l’Éducation – afin que davantage d’en-
seignants puissent être affectés à l’école. 
A peine trois mois après le lancement 
du projet :

– les tranchées étaient creusées et les 
fondations bâties ;
– les murs montés, en brique avec 
chaînage pour renforcer la solidité et la 
stabilité du bâtiment ;
– les fermes de toit et les plaques de 
toiture en acier posées ;
– le second œuvre réalisé : portes, fe-
nêtres et électricité.
De plus, nous étions ravis d’apprendre 
que divers habitants du quartier avaient 
travaillé comme journaliers rémunérés 
sur le chantier et que la communauté 
veille jour et nuit à la sécurité du chan-
tier pendant les travaux.

Dernière ligne droite
Actuellement ils sont en train de termi-
ner la peinture et de nettoyer le chantier.
Alors que 98 élèves sont actuellement 
scolarisés, 180 sont déjà inscrits pour 
la rentrée de janvier 2024, quand trois 
nouvelles classes ouvriront leurs portes. 
Nous sommes persuadés qu’une meil-
leure scolarité améliorera l’acquisition 
des fondamentaux : lire, écrire et comp-
ter, et permettra au plus grand nombre 
d’accéder au secondaire.
Bel exemple de coopération des ac-
teurs de France, de Suisse, et surtout 
du Malawi où l’équipe locale s’est to-
talement investie.                   Ian PIKE

En brefMalawi, Suisse, France

Une partition   
      à trois mains 

Bientôt prêt  
pour les écoliers !

De nombreux habitants  
du quartier ont participé  

au chantier du futur 
bâtiment.


